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LES FRANCISCAINS MARTYRS (I)

’année 1342 est marquée dans les Annales de 
la Custodie de Terre-Sainte par le martyre de 
Frère Richard de Bourgogne, évêque, et de ses 
cinq compagnons, franciscains comme lui. L’un 
d’eux se nommait Frère Liévin et sa mort fut 
environnée de telles ciiconstances qu’elle 
mérite d être racontée en détail pour l’édifica­
tion des fidèles.

Français de naissance, Liévin avait fait ses 
études à Paris, alors, comme aujourd’hui, le foyer des lumières et 
de la civilisation. Il eut pour maître un religieux franciscain, Frère 
Adam, dont les contemporains ont loué la piété, la fermeté et le 
talent oratoire.

La précoce intelligence de l’élève n’échappa point à la perspica­
cité de son directeur qui cultiva avec soin cette âme où il voyait ger­
mer toutes les vertus.

L’admiration du jeune Liévin pour saint François l’attira irrésis­
tiblement dans l’Ordre Séraphique. Il s’y fit remarquer par l’amour 
de la règle, le sentiment du devoir, le désir du sacrifice. Se livrant 
tout entier aux ardeurs célestes, il en manifestait les effets par le soin 
des âmes et toutes les œuvres de charité.

Docteur en philosophie et en lettres, profond théologien, néan 
moins il refusa une chaire publique, les louanges épouvantaient son 
humilité ; il faisait d’ailleurs consister la vertu dans l’oubli des 
hommes et de soi-même. Il n’est pas étonnant que ce digne fils de 
saint François aspirât à visiter les Lieux Saints, à évangéliser les 
infidèles comme son Père Séraphique, prétendant comme lui à la 
palme du martyre.

Le désir est le père de la puissance, a dit un auteur fameux : 
Frère Adam partit pour la Terre-Sainte, l’occasion était providen-

(1) Voir la Revue, année 1908, pp. 113, 167.


